REMPLISSONS NOS VERRES!
' Albert Jaquet
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1. De ce jus aux re- flets do- rés, rem plis-sons no- tre
2. Noir sou- ci, je veux te chas-ser: ta fa- ce m'im- por-
3. La bourse est vide, a- mis par-tons, la bou- teille est fi-
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ver-re. Je n'en puis ja- mais boire as- sez car tou-jours 1l m'al-

b
2. tu- ne. Mais 1a bas que vois- je pas-ser? C'est el-le, c'est ma
3

ni- e; De- mainnous re- com men- ce-rons no- tre joy- eu- @ se
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1. té- re, car tou- jours i1  m'al-té- re. Quoi- que mon ver- re
2. bru-ne. C'estel- le, c'estma bru-ne! A toi je veux boire,
3. vi- e, no- tre joy- eu- se vi- e. Mais, a- vant de  nous
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1. soit pro- fond, en deux traits j'en puis voir le  fond! 1
2 o_ mon coeur. A tes beaux yeux, char- man- te ﬂeur' .
3. sé pa- rer pre-nons Tle coup de  1'é& tri- erl '
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